
LE SAMEDI

MISI hi"

Dans n quartier perdu de Paris, lat grand'ville.
Une vieille maison noire, malsaiue et vile,
Dont le toit déserté, nitme par le moineau,
Connaît mieux la gouttière, hélas ! que le clienesu..
Bosselée et dartreuse, une immonde façade
Semble barrer lat rue avec un air niaussade,
let quland un omnibus, aut loin, vient à rouler,
On dirait que ce tas (le pierres va crouler. ..
Se peut-il b)ien qlue, là, vivent dle pauvres êtres.
l'as de flamme au foyer', pas (le fleurs aux fenêtres,
"lJours le souiffrance"I d'air et de soleil privés
Qui regardeat sans voir, comme <les yeux crevés...

Oui, dtans l'ombre gluante on lutte et l'on respire,
Et l'on meurt, sans savoir ce que c'est qu'un sourire!

Voilà qu'un beau Monsieur dans le bouge est entré:
Un Monsieur bien nourri, bien vêtu, bien guêtré
Qui, sentant sur son dos tomber un froid (le glace,
En nouant son foulardl songe à quitter la place..
M-ais il a, par devoir, des sentiments humains
Et, pour monter, il prend ton courage à deux mîains.
1l grimpe, il grimpe encore, étage sur étage.
Vraiment la tour Eiffel n'en a pas davantage;
Ici, pas d'ascenseur :droit, raille et vermoula,
Un atroce escalier dont on est Ltut moulu.
Enfin, voici le toit ; on y parvient qjuand iè»me!..

Dans un taudis sans porte une figure b'lême:
C'est une ftemme, avec ses trois petits enfants,
Une miartyre, avec trois anges trionmphiants,
.Jouant sur un grabat sans draps ni couverture,
'l'rois marmots presque nus, nia foi : béliés nature.

Le visiteur, surpris, regarde autour (le lui.
Dans ce noir galetas, seule, l'enfance luit ;
Une couchte, un grenier, couche et grenier sordides
Qu)i, par comnpar'aison, feraient trouver splendides
Le cachot <lu forçat et le lit d'hôtpital.

La femme explique alor's par quel destin fatal
Elle a perdu Ilson homme ", un ouvrier mnodèle,
Bion époux et bon pire, et bûhiieur, et fidèle,
Trimant, peinant sans cesse et nie buvant jamais.
Ah ! certes, lui vivant, on était heureux, mais

A partir, avant jour, au milieu de lat bruine,
Le pauvre homme, en hiver, a pris un mauvais rhume
Et le voilà couché (tans lat terre, là-lias,
Et dormant pour' toujours, lui qjui ne dormait pas

Donc, avec trois bambins, la pauvre femme est veuve.
Qu)e faire? Se jeter toils quatre dans le fleuve ?..
C'est un crime, et la loi, sévùire, îe iléfer'îl.
D)'ailleurs, eûit-on le droit (le tuer sort enfanilt,
Est-ce lue c'est possible, alors qjue l'on est mère ?
En travaillant, l'on vit. D)érîiion amère!

Le travail, le travail, piénihile et inia payé,
"C'est encor dlu bonheur. Il %ti prié, supplié'
"Je suis habile à lat couture, cri liigerie,
"Et je sais <les maisons oiù je serais nourrie
"Si je pouvais sortir pour aller travailler.
"Mais, pendlant ce teinps-là, (lui <loue viendlrait veiller
"Sur mes pauvres chérie n'ayant personne au monde
"Que moi pour caresser leur chevelure blondle?
lion gré, niaI gré, monsieur, je lois rester ici.

''(râce à dle braves gens, - il en est, D)ieu merci, -
"Je travaille chtez moi, jour et nuit ;je suis forte..
"Je couds tant (tue je peux, et quiand il mie rapporte
"Vingt, vingt-cinq sous par jour, mon temps bien oc-
"Les petite ne vont pas sie coucher sans soupé.. - te[upé,

Seulemecnt, vinîgt-cinq sous, hélas 1 cela ne Mt-ic
Tout (le mênme pas loinu. Et puis, telle semaine

"Je n'obtiens pas d'ouvrage, alors, couiiio'nt manger
Moi, je puis mue passer longtemps dul boulanger,

"Mais ces trois innoccuits, ça réclame à toute heure,
Et ne comprenant pas que l'oit jciûne, ça pleure.

"Ça tend soli bec, ainsi que (les oiseaux au nid,
Et, quand on n'y met rieu, ils croient qu'on les punit

"Ils demandent pardon, promettant <lèt re anges,
IJet ça me tend le coeur d'essuyer leurs visages

La femme s'arrêta pour se sécher les yeux.

Le Monsieur regardait, ému, niais curieux
Les plafonds sewmblaient couverts de rides
Et les murs sonnaient creux comme ties ventres villes.
Ce logis désolé sentait le froid, lat faiml,
E t les nuits sanse sommeil, et les longq jours sans pain,
Le travail inmpuissamnt à vaincre lis misère
Qui s'aggrave sans cesse, inguérissable ulcère.

Le monsieur fritonnta.

La mère, alors, reprit
A voix basse, de peur qjue l'enfant nie comprit:

'Le plus jeune surtout, mon bont Monsieur, m'attriste,
".le lui donne mna part, n'étant pas égoïste ;
"JTe suis mère et voudrais être seule ià souffrir.

'Mais je ne puis pourtant, Mosl)uieur, pour le nourrir,
P'river dut peu <le pain q n'ils ont, FaPtemrr, -mon frère.
iCet en.fant (qute j'adore et qui mue désespère
Hélaes ! est ailligé (l'un robuste appétit

"Q(,u'on puisgse rmanger tient, étant aussi petit, j prendre!
"Vraiuîent, mon brave Monsieur, c'est à n'y rien coin-

Enfin, si vous5 vouliez., par charité, le prendre
Dlans un orphelinat oit l'on en autrait soin,
le crois que je p)ourrais subvenir au besoin
Des dleux autres, sitns rien demander at personne.

"Ce n'est pas sans regret, allez, qlue je le dtonne,
"'Il mn'en coûtera gros, s'il faut m'ent séparer
"Mais je dlois m'y résoudre, ou laisser <lêvorer
"Par cet ogre mignon lat maigre part <les autres I .

Les enfants ont (les sens plus subtils qtue les îtr.
Depuis apsez longtemps, le bambin écutait,
A coup sûr l'innocent eu péril se doutait
Que c'était bien de lui qu'ou causait à voix basse,
Et pour entendre mieux il faisait lat grimace;
Il comprimait son cocur (lui battait fort, bien fort.
Et sont petit cerveau faisait un gros ellirt
Mettant eur soit front lisse une ridle umorose,
Comme un pli d'ombre au creux d'un pitle dle rose.

'T'ut à coup le bébé tremîbla, rougit
Il se laissa glifsser lu misérable lit,
Et l'enfant <le quatre ans <lui ne psr
S'écria clairement, tout <l'un trait,
Une larme brillant au fond de sort u

,pâlit,

lait qu'à peine,
l'une haleine,
iîl bleu:

Oh, mamanî, garde-moi, je mangerai si peu 1"I

CEST LE lM!

(P>our le S~Ei

LE DUco ElE i II ciA'EAU FORT1( EN TOiMEi

'iNr,(molitrant la b4ndrl' cotont).-En.
trvz, Messieur's, on commuence à l'instant
nmme. (Après at'oirfait un roulemnt dle
tambour.) C'est ici la plus grande attrac-
tion de l'époque... (Roulement). Les grands
prisonniers <le l'histoire d'après les do-
cuments pris sur 1<, vif... (Roulement.)
Entrez ! cinq cents seult-ment.

(Une p>remière fournéec' entre.)

(Nouveau roulement <le tambour.) Dan.,
cette umme séance, Ntesdanîies et Nies-
Miurs, vous pourrez admnirer Latude, cri- Y1
fermé pendant trente six an- à lat Bastille,;2
victimie <le l'arbitraire, et Cas vrio, l'as- f
samssin du Présidlent tIe lat Ré1îuihique,
dans sa cellule (il ouleme-ît), rev êtu de la
caumisole de force (Roulement), le imatin
de l'exécution. (Roulemesnt prolongé) En-
trez I Venez voir les ens"ýignenients (le
l'histoire

( Une deuxième fournée entre.)j -- l
Le propriétaire du, chdâteau Arrt se re-

to?<rne et, sur scpt bouteillese sitslprulies
Jouc un (tir entfrhîant.

UN 4;,\.NIN, it un autre - On entre?
Pour cinqî cents...

L'AUTrui:iAI.J te dis q1ue c'est le
Mmie !

LE PRtEMIiER A N-O le verra, bien
(IlS Suivent la 'ul)

Le propriétaire (lit château /<)r/ pisné-
tre aussitiétf dans la baraque e~t, cachi der- lt ho
rière un rideau, il met le veston <le Latude. clîanîe

-'Iottunme que vous allez voir, Meudanies et,
Messieurs, Latudo, est ce'lui qui éleva, l'éývasion à
la htauteur <'une institution :vous rema:rqluerez?
les ridles pr&'oc s qlui couvrent son fi-ont et l'étir-
g1ie qui brille daniis soii regard. Attention ! (Il tire-
?u co rdon, et le, r14enitu s'oitvr'.)

LA voti îi., eni s-xtrs. - Ah!..\ Ai.

LE p'ii u u il .'' vas voitr si ce' l'est
pas le ltléimie

LE EU it i:îx i I't, I h vi: i v t-r, i'u nit-
iai un zU ac tri'oé représenUta nt la ('tii<le foC/<rce<.
-1,ihEn au contraire, Mesammes el, Messieurs, lo
criminel que je vais avoir l'honneur (le soumiettre
à vos yeux ex périuten tés, Caserio, montre dans sit
physionomie toutes la lficloté et lit basse félonie
la [taille éclate sur sa ligure, l'émotion qui nm'é-
ti'eint iicnèced'en (hii" plus long... Atteni-
tion ! (Il tire dle nouveau le eurdonu

Lv 'tSIh<~N hurlait. -l' vois biens
que c'el'st le iuîèine !

L <It.X i Sll, auss.4i hlit -Pouit sûr ! il al le
ni z roGtlîe.

(Sale rîde dCaseriolt au x gaiiii.)

(L il use

LEie O'~EA PU 1 CHIATE.A l FORTi, elt Se, déS-
habillant 4 la Mee MedmsN ssieut's, c'est
pour avoir l'honneur de vous t'<ierciet'...

(Il revient à lat porte (l" st l'are, et ec.utc
(les roulemnts pour la sortie'.)

LEs i , sortant. -Tlu vois, je te l'avais bien
dlit que celtait le mêime.

l'oeil de Case'rio. - V~ous, le's inoti et'ins, si vous
reme'ttez les pattes ici, vous verrez si e'est le mêee
qui vous muettra .sa b'otte quelque part...

UN ARTICLE DANGEIEUX

1er Comnmis. -Encore uit autre stupide article.
Donnez nsoi vos ciseaux que je l'enlève avant que
le boss n'arrive.

2iie Co ms-lest donc si terrible que cela
cet article?

1er Commiis. - C'est le comnucemnent d'une
nouvelle série : Commnrt bien vivre avec -$800
par an."

2nie Couris.-Mait; ina femme les trouve très
intéressants.

1er Coieuis-J ustemient t I la présentent les
choses sous une apparence telle quu si lit hoss li
lisait il i)aisitrItit nos salaires au dessous de -800.

SP>ECT1ACLE COM MUN

'-i repr-ése'nte ce qu'e 'oit teits les jioitr. mir la i <<o : -ini lie-
inue essayant (le garder compîagnîie a,,,e un calase , t ta-

de nie pail en avoir V'air incommodé.


